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L E  M A R É C H A L  J O F F R E ,  M. V I V I A N I  E T  L E S  M E M B R E S  D E  L A  M I S S I O N  P E N D A N T  L A  T R A V E R S É E
N ous av o n s  re ç u  h ie r  le s  p re m iè re s  p h o to g ra p h ie s  d u  v o y a g e  de la  m iss io n  f r a n ç a is e  a u x  
E ta ts -U n is . C elle-ci, p rise  d u r a n t  l a  tra v e rs é e  s u r  la  p asse re lle  d u  c o m m a n d a n t de “  La 
L o r r a in e ” , re p ré se n te  le  m a ré c h a l  Jo ffre , à  g a u c h e , e t  M .< /iv ian i, s ’e n t r e te n a n t  av “c

le u rs  c o lla b o ra te u rs . D u ra n t  to u t  le v o y ag e , le m a ré c h a l t r a v a i l la  s a n s  re lâ c h e  av ec  
so n  é ta t-m a jo r  e t, le  2 4  a v r il ,  la  m iss io n  a r r iv a i t  d a n s  les e a u x  a m é r ic a in e s  a p rè s  
u n  v o y ag e  s a n s  in c id e n t. D es d e s tro y e rs  a m é r ic a in s  é ta ie n t  v e n u s  à  s a  re n c o n tre .
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MEETING M ONSTRE  
A  SALONIQUE

Q uarante m ille m anifestants  
proclam ent la déchéance 

de la dynastie royale

Londres, 9 mai. — On m ande de Saloni- 
que qu 'un  m eeting m onstre a  proclam é lu n ­
di la  dépoailicKi du roi Conslontin et de la 
riviiastte. P lus de quaran te  m i'le personnes 
éiaienl rassem blées s u r  la  place de la ’lo u r-  
Blanche.

De nom breux discours on t été prononcés. 
La foule a acclam é chaleureusem ent M. Ve- 
nizelûs e t le gouvernem ent national e t  a  
poussé d es  c ris  hostiles au roi.

Tous tes m agasins élaienl ferm és. Des dé- 
piilulions de» divers corps de m éliers et de* 
synd icats  ont défilé dana les ru es  avec m usi­
ques et bannières.

Le m aire  de Salonique. qui présidait le 
m eeting, a  proposé un o rd re du  jo u r pro­
clam an t la déchéance du roi C onstantin  : 
m ais ia foule a  réclam é la  déchéance de toute 
la  dynastie  au x  cris nom breux de » Vive la 
République ! "

La füu 'e s 'ee t ensuite rendue d evan t la mai­
son de M. Venizelos, qui é lad  absent, e t  a  
poussé des acclam ations en son honneur.

Dans toute la ville des affiches sont pla­
cardées, acclam ant la lutte nationale

LE  ROI PERD CHAQUE lO U R 
DES PARTISANS

LoNfiREs. 9 mai. — On télégraphie d'Athé 
nés au  T im es  que le roi C onstantin  perd 
chaque jo u r un grand nom bre de ses  p arti­
sans. D ans une seule Journée, 57 officiers 
sOTl partis  pour Salonique, e t le cou ran t dee 
défections est cont'niiel.

D ^ i i i s  que le gouvernem ent proviaoire a 
d éc la ré  que les populations de toul le te rri­
toire g rec qui. à  l'avenir, sc jo indraient au 
m ouvem ent national ne seron t pas mobili­
sées, la dern ière planche de sa lu t a  été re­
tirée  sous les pieds du rot.

P ersonne ne conteste l’intégrité de M. Za»- 
m is. Ito seul doute qui puisée ex ister esl qu’il 
n ’e s t ni assez fort ni assez habile pour ré­
soud re  la crise.

Les paste ls  de La T our son t en AJernagne
^  ■ I -

Un prog rès d an s  l ’a r t  de voler les pendules

Sous p rétex te que la  ville de Saint-Q uentin 
e s l (( bom bardée p a r  l’adversa ire  », las Alle­
m ande, dans un radiogram m e à  l’iim ied 
P ress , annoncent qu ’ils on t enlevé, pour les 
m e ttre  en lieu sûr, » les tréso rs du m usée 
Lôcuyer, en particu lier les collections in ­
com parab les des pastels de Q uentin de la  
T ou r et tous les objets d ’a r t  les plus re­
m arquab les du m usée municipaL 

P a r  la m êm e occasion, les A llem ands se 
v an ten t d ’av o ir  « sau v é  » de la même m a­
n ière , e t pour l’am our de la  acienoe, le con­
tenu des m usées e t des bibliothèques publi­
ques dana les pays envahis. ECl ce n ’est pas 
tout. Ils a jou ten t qu’ils on t, de la même 
m anière et dana le m êm e souci, n tra n s ­
féré à  l’a rr iè re  » les m eubles ra re s  e t les 
scu lp tures des châteaux, e t cela souvent 
ri à  la p riè re  dee proprié ta ires quand  ceux-ci 
é ta ien t encore présen ts ».

On voit qiK' l^ r t  d’em porter les pendulêa 
a  fait, depuis 1870, des progrès considéra­
bles e t s ’es t orné de prétextas nouveaux.

L e s  j o u r n a u x  v o n t - i l s  

m a n q u e r  d e  p a p i e r  ?

«es bateaux  qui l'apporta ien t n ’arriv en t que 
rarem en t. De nouvelles restrictions 

s ’ensuivent

ENCOIIE OES CM T B E - I Ï ÏW E5 e i I S S E E S
N os troupes enlèvent les tranchées allemandes sur un 

front de J .2 0 0  mètres, au delà de Chevreux

VUE PANORAM QUE DU VILLAGE DE CERNY
Xe communiqué o fficiel d'hier, deux heures d e  Taprèa-midi, signale un sùtiglant échec subi

par Tennemt dans celte région.

C’est au jourd 'hu i, su r  notre frortt, que 
les contre-attaques de l’ennemi ont été 
le plus violentes. Elles on t porté princi­
palem ent su t la  partie orientale du che­
m in des Dames, entre Cerny-en-Laon- 
nois et Craonne, e t su r le plateau de 
Californie, au  nord de Craonne. Mal­
gré une grande dépense de projectiles 
e t une sucoesaion d 'assauts en masse, 
elles o n t été parto u t repoussées, avec 
des pertes considérah'.es. Toutes nos 
positions ont été m aintenues.

On ne peut, certes', accuser nos com­
m uniqués d 'exagérer nos succès. Ce sont 
les indications de lieux qu’ils nous don­
nent incidem m ent qui nous perm ettent 
de reconnaître les progrès accomplis su r 
la crèle du  chem in des Dames depuis 
notre première' offensive. Hier, nous en 
pouvions conclure que nous avions 
poussé, à  l’ouest de la fertne de Royere, 
ju squ’à  la hau teu r du Panthéon. Au­
jourd’hui, on  cite la ferm e de la Borelle, 
dans le voisinage de laquelle nous avons 
rejeté des attaques : elle se trouve bien 
au delà de la crête, à  mi-pente du ver­
san t nord, et à  un  k ilem ^ re  environ à  
l ’ouest d ’Àille, que nous commençons 
donc à  déborder. Le m onum ent de Hur­
tebise est égalem ent a u  nord du  chemin, 
à  cinq cents m ètres à l’ouest de la  ferme, 
et au rebord du  plateau.

E ntre Craonne e t Corbeny, c’est nous 
qui avons pris l’offensive et enlevé, su r 
une étendue de douze cents mètres, les 
tranchées allemand^„<AU. nord-est de 
Chevreux, en faisant' deux cents p ri­
sonniers. On sait que les Allemands 
avaient annoncé fa i^eflt'én t la perte de

L a crise du pap ier e s l grave, très  grave. 
L a F rance, en effet, dépend entièrem ent des 
pays d’uutre-«mer en ce qui concerne les 
pétes de bois qui conelituent la m atière pre­
m ière  du pap ier à  jou rnaux . Les exigences 
quotidiennes de la presse friinciiise s'élè­
vent, en tem ps norm al, à  600 ou <00 tonnes. 
Or, depuis e début du blocus, quelques 
ra re s  to le au x  seulem ent o n t touché nos 
côtes, appo rtan t so.t du papier é tranger, soit 
les pétas de bois nécessaires & sa confec­
tion. De là les nouvelles restrictions re la ­
tives au nom bre de page» des journaux 
français, o 'slrictio iis qui ouchenl ExcelsUir 
com m e tous ses confrères. Les di/ficultés 
so n t taries que les quotidiens prévoient dès 
à  p résen t la m ise a  deux pages lous les 
jours. C erta ins d ’en tre  eux ém ettent l'uvis 
d e  porter à  dix cent.m es le prix de lous les 
jo u rn a u x ; d ’au tres  réclam ent la suppres­
sion des in 'cn d u s. Citons, à  ce propos, l’opi- 
mlwi de no tre  confrère l’Œ uvre, qui, le 
prem ier, se  m et à  dix ceu lunes p o u r la 
ven te en province :

(I Gst-il besoin de rappeler, dit-il, que pour 
tous les journaux  l’abonnaraenl se ra it le 
m eilleur ^ I l ia t i f  de la crise ? Si tous les lec- 
teu re  d 'un  journal y étaien t abonnés, oe jour­
n a l ne tire ra it p a s  d ’exem plaires inulilce ; 
il n 'encom brera it pas les chem ins de fer de 
aee » bouillons ». c ’eet-à-dire de num éros in- 
venrtus ; et. pour l’ensem ble de la presse, 
ce s  bouffions représentent un m inim um  de 
cent m  lie kilogram m es  p a r  jour ! En comp­
ta n t l’a iler et le retour de cette m asse sujjer- 
flue, oe se ra it deux cen t mille kilos de m oins 
à  charrie r, six mi'.lkma par mois. Quel a l­
légem ent pour nos serv ices de transport»  ! 
Ce se ra ien t d ’au tre  ))art Irais million.? d’or 
qui ne so rtira ien t pas de V rance, et douze 
m illions de kilogram m es de ch.irbon qu i ne 
s'évanou iraien t plus en value fum ée... »

Il A toul le moins, si vous ne voulez ou 
oe pouvez pas vous abonner, on ne voua de­
mande que ceci : quel que soit le journal que 
vous lie'ez. arranuez-vous pour le retenir 
chez voire m archand  et achelez-lo toujours 
an m êm e endroit. Ce n ’est là ni un gros sa ­
crifice, ni un gros effort qu’un exige de voua, 
cl. pi atiqueiiient, cette boni e  > et tu hab tnde 
r r is e  p a r  toul le m onde rêdnirnit du quart
la conscmimation quotidienne du papier. » 

-

Fichou acquittée  en appel
Les débats su r  les causes de la m ort <P> 

l'avocat parisien  Ludovic Fichou se sont 
te rm inés hier, devant la neuvièm e chnnibiv 
de la  cour d'apnei. M' I.ouis l-agnsse, qtil 
p résen ta it la défense de Mme veuve Fi- 
chou, acheva sa plaidoirie en dem andant 
ù  la cou r d e  confirm er le jugem ent d 'rcquit- 
icm ent pi-ononcé en prem ière instance.

La cour a  acquitte Mme veuve Fichou 
comme elle l’ava it été p a r  le  tribuna l pré- 
• id é  p a r  M. M asse,

lever quatre cents m ètres de tranchées : 
cent prisonniers, appartenan t à quatre 
régim ents différents, sont restés entre 
nos m ains.

On voit que nos soldats restent capa­
bles, non seulem ent d'opposer une 
ferme défense aux efforts de l’ennemi, 
m ais de passer à l’attaque avec sucÆts 
au  m om ent voulu. C'est la preuve que 
nos arm ées ne sont pas éprouvées par 
les com bats incessants qu’elles soutien­
nen t depuis trois sem aines. Ce que nous 
savons des pertes de l’ennemi et des 
unités nouvelles qu'il jette continuelle­
m ent dans la mêlée m ontre qu’il n ’en  est 
pas de même pour 'u i ; ii n 'est pas une 
armée, si forte qu’elle soit, qui ne s’use 
et finalement ne s’épuise à ce régime.

S ur le front britannique, une contre- 
a ttaque a  été repoussée au nord-est de 
Gavrelle. L’artillerie a  arrêté une autre 
contre-attaque qui -se p répara it au nord 
de Presnoy. Nos alliés on t repris une 
partie du  terra in  perdu à l’ouest du vil­
lage et restent établis su r le coteau qui 
le dom ine au  sud.

Jean MLLABS.

Dernière tourelle de la maison forte de 
Chevreux, qui a logé Charles-Quint dans la 

matinée du 12 septembre 1544.

ce village. C’est au jourd’hui seulem ent 
que nous commençons a nous étendre 
dans cette direction, selon la saine m é­
thode, qui cons ste à envelopper les cen­
tres de résistance plutôt que de les atta­
quer de front.

Au nord-ouest de Reims, une action 
non moins heureuse nous a  perm is d ’en-

Le k a is e r  av o u e  n o tre  su p é rio r ité  
e n  n o m b re  e t  e n  m a té r ie l

.AMSTERD-4M, 9 mai. — On m ande de Ber­
lin  :

Le su ltan  de Turquie a  télégraphié au kai­
s e r  son t> adm iration pour le» troupe» alle­
m andes qui se sont couvertes de gloire ù 
A rras, 'duna l’.Aisne et en €li«m piignc >».

Le k a ise r  a  rem ercié le su iion  en  ces 
term es :

» ■ .Absolument confiantes dims leurs-chefs 
e t vouliint Ig victoire avec une volonté de 
fer, mes arm ées résia leron l au ss i au x  nou­
veaux assau ts  de l’ennemi, ju squ ’à  ce

au'avec l’aide de Dieu soit brisée la  force 
e l’agresseur.
,( Tous tes yeu x  sonl lournés vers la {or- 

m idabfe lutte du (m n l ouest, où un ennemi 
supérieur par le nom bre e t te m atériel cher- 
che à obtenir la Jt'cisfon de lu guene .

Il Nos vaillantes troupes accom plissent 
d ea  piouesses qui dépassen t toutes celle» 
que l’Hiatmip nientianne des au tre s  épo- 
ques et des au tres peuples.

i> Que ie roul-l*ni»s<ml h»» protège aiiasi 
à l'nvcn jr et les conduise au triom phe défi­
n itif 1 »

L es A llem an d s  em p lo ie n t 
de  n o u v e a u x  g a z  a sp h y x ia n ts

L ondres. 9 mai. — L’envoyé spécial du 
Oailff Mail télégraphie que de sem aine en 
aem aine le conibul devient plus opiniâtre 
et plua cruel.

Il 11 fut beaucoup plus violent, hier malin, 
à  l'aube. Toute notre • ligne, où la bataille 
éclalii auprès de Fresnoy, fut inondée des 
m iasm ea d'un gaz em poisonné d’une non 
veiiu eB[)èce, à  tra v e rs  les fumées duquel 
des homme® casqués et m usqués Urèrenl et 
d iargèreiij.

Il De plus en plus, tes obus e t leseylindr.es 
mobiles répandiren t leurs gaz nu-dessiis des 
li’.nnuhées el des batteries pour e lfra je r, 
pour Iroubler, pour annili;ler el jH'ur liter

Il Les -Allemands ont enirniné leur» hom ­
mes à  tire r sous la prolection des m asques 
et on t une unité acienlillque e t médicale 
s 'occupant uniquem ent des vapeurs empoi­
sonnées.

» Pourtant, m algré cela, ils eurent encore 
l'.us à «iiilTrir qu 'ils n ’infligèrent de souf- 
rancos. Lorsque l’ennem i lire avec des obus 

à  gaz, nous ripostons p a r  des obus à  gaz. •>

QUELQUES TROPHEES DE LA DERNIERE OFFENSIVE

UN LOT DE PETITS CANONS CAPTURÉS A  L’ENNEMI
L'unporiant matériel qui est tombé aux mains de nos soldats deputs le début de la dernière 
offensive comprend un grand nombre de petits canons de traiKnées et de orapouiUots, dont 

coki auelatiet epédoisoe abandonnés par l'ennemi en Champagne.

UNE INVENTION  
SENSATIONNELLE

O n  parle beaucoup, en Am éri~  
que, d ’une découverte efficace  

contre les sous-m arins

New-'\'ûrk, 0 mai. — L’annonce d 'une  dé- 
(uiiverto sensationnelle, suscept ble d’anni­
h iler tout danger de la p a r t  des sous-ma- 
rins, a  .-lulevé une vive ém otion au x  Etats- 
Unis,

L'- piiikin um éricaine csl d 'a u ta n t plus v i­
vem ent iiitéj'cssée que le nom  de .M. Edison 
u été plun-llr-é à  CC «UjcU 

M. t \  iUhun Saunder.'i. prt'sitfciif du  Co­
m ité  f'iiii.v«//ü/i/ de la wiarinc am éricam c. a 
rvi'Pii\innii minoncrf la K couverle . M. Da­
niels, srfià la .re  d E tal .le la «lorm e. a o//f- 
r ■•ihiiii'n! rnnlirinê que son  départem ent 
aviiH des pluus prêts  à  élre  soum is oux 
Alliés.

U'uutiv pari, p lusieurs m em bres du  Co­
m ité CDiis.illatif de la  m arine on t exprim é 
un certa in  «epliciism p ; cinq d 'en tre  eux 
o n t nié avu if connaisannre d 'u r’C telle dé- 
coiiverlq, tand is qu’un  sixièm e mu-mbrc de 
celle rom m iss on. .M. Elder Sperry, l’inven- 
le a r  du gyroscope, a  affirm é, de la  façon la 
plus catégorique, l'exactitude de la  dêcla- 
la lion  de .M. ^ u n d c r s .

I^a m êm e diversité d 'opinions sem ble ré­
gner parm i les fonctionnaiies de la m arine 
am éricaine. M. Fi-anklin Roosevelt, secré­
ta ire  de la  m orine, a  déclare ignorer une 
telle découverle, tandis que d ’a u tre s  offi­
c ie ls supérieu rs de la  m a n n e  on t toute ccu- 
liance en elle.

Toutefois, tandis que ce rta in s  m em bres 
du Comité consultatif continuent à  n ’être 
pus d'accord avec la  déclaration d e  M. Sa-jn- 
ders, de nouveaux m em bres, qui, jusqu 'ici, 
lui é taien t contraires, i'ap jîm ent m ain te­
nant. et, sa n s  être encore aussi oplim istes 
q.ie lui. reconnaissen t Texistcuce d u n e  dé­
couverte que des essais  sa tisfa isan ts  per- 
tiicUcnt de ten ir pour efflcaoe.

Tout le monde reconnaît la  nécessité de 
faire au tour de la découverte le p lu s  grand 
s ic re t, et l'Im possibilité d ’ex iger d e  M. bann- 
ders des inform ations p lus précises.

Celui-ci a  déclaré h ier encore :
— .1  m on avis, parm i les projets que les 

inventeurs am éricains ont soum is pour la 
prolection contre les sous-m arins, certains 
ojlrent des avantages pratiques tels qu 'ils  
prom ettent la  soJulîon de la question.

11 a  ajouté «ne la  divergence d'opinion* 
de ce rta in s  m em bres du CtwiUi consultatif 
.s’expliquait pur le fait qu’il ne s 'ag it pas 
d 'une  découverte unique, m ais p lu tô t de un 
corablnaison de disiiositifs nouveaux avec 
d ’au tres  déià connus.

Q uant à  NI. Edison, U s  est enferm é d an s  
son lahoiato ire , e t se refuse, non seulem ent 
à  faire une déclaration quelconque, m ats 
encore ù  recevoir toute visita. (fiadio.J

U n d iscours de M. B alfour
a u  S én a t am érica in

WASHi-NüTO.vi 9  mai. — Le S énat a  reçu 
.M DuIfOLU', le général Bridges c l l’am iral 
Ûéchair avec un enthousiasm e égal à  celui 
qu 'avait m unüesté la  Cham bre dès Ropré-
sen lan ts, . , , j .

M ?*alfou r, cn un  discours trè s  applaudi, 
a  affirm é sa confiance dans la  victoire 
finale, confiance encore accrue depuis 1 en­
trée des Etata-U iiis dans ia lutte.

« L’Allemagne, dll-il, com prenant 1 im ­
possibilité de gagner la  victoire p a r  les a r ­
mes, a  recoura à  une guerre  sous-m anne 
illégale. «

S ans vouloir a ttén u e r -celte menace, 
M B aliour a rappelé que d ’a u tre s  m ena­
ces aussi g rav es furent écartées depuis 
le com m encem ent de la  gt.erre. _

\L Balfour a  déclaré ensuite que ta  v isita 
des m issions anglaise et française m arque 
i.ne ère nouvelle d an s  l'h istoire dea nations 
libres du inonde.

E t M. Balfour a  conclu : .
« Cette guciTe ne se ra  pas term inée par 

le couloBc des neu tres -«ans défense, p a r  
l’assass ina t dee femm es et des enfants ; m a »  
elle se ra  l'ouidéc p a r  une lu tte dure, et les 
Alliés ne doivent pas cra indre d e  se m esu­
re r avec ceux qu on t a ttaq u é  tou t ce qui 
nous est clier.

H Aussi oû n ’es t pas avec une confiance 
teraisonnée, mai» avec une foi robuste, que 
iVnv'isaqe 'a  su ite  de la guerre, qui exi- 
qe-n de toute la  population am éricaine 
ftttvilo ipitp fou» ses effw ts dana la ba­
lance pour le droit.

» F.tnnt cor>''«'ncti que ces e flons seront 
fnh.s. je ne doute pas oue le succès cou­
ronne nos efforts com m uns. »

M. Balfour a  été l'objet de longues accla- 
m ations.

f e vtefi-nréaiilcnl M arshall a ensuite re­
tenu la  m ission b ritann inue à  déjeuner.

Le d é ra illem en t d ’A rcoIa
N ew-York, 0 mai. — Lorsque se produisit 

le déraillem ent du tra in  spéctal tran sp o r­
ta n t la mission française, les m em bres de ta 
m ’ssion se trouvaient réunis dans le wagon- 
reslniirunt.

Fortem ent secoués p a r  la vio’ence du choc, 
la plupart des convives ^  en tre  au tres  le 
m aréchal Joffre fu ren t projetés à  terre. Il 
n ’v eut qu 'un  seul blesse, le colonel am éri 
cii'in Cosby, a ttaché à  la m ission, qui reçut 
quelques g rav es contusion». P ar contre tes 
bagages furent sérieusem ent endom m agés.

La voie é ta it labourée su r  plue de cen t mè­
tres. les rails to rdus e t  arraché*. Un wagon 
et deux fourgons é ta ien t renversés ; un au tre  
wagon littéralem ent écrasé.

Si les voilure» n’avaient pas été cons­
tru ites en acier, c’usl une véritable ca tsstfo - 
phe que Von au ra it eu à  déplorer. Les causes 
du déraillem ent son t consklérées com m e pu­
rem ent ûcddcnlollü?.

Le p re m ie r c o n tin g e n t 
de so ld a ts  a m éric a in s  

e s t p a r ti  de P a r is  p o u r le  fro n t
Le colonel G irard, com m andant le groupe 

autom obile d e  Pari», a  as?i»lé h ie r au p re­
m ier départ d 'une section de 1ran*ports de 
m unitions organisée pai' .M. Piatt Andrew, 
d 'rec teu r du service des am bulances am éri­
caine? <le pnris.

i -.-. ifiiiisport» étaient accom pagnés de 
cnnvuyeurs acm és form ant le p rem ier con­
tingent de suidais am érica ins ae ren d an t su r  
le u iin t.

LE CHANCELIER  
S ’ E N ^ I R A -T -I L  ?

L e  bruit en court de p lus en plus 
dans les m ilieux politiques 

allem ands, m ais...

Zt nic.H, 9 m ai. — Dans leurs derniers 
num éros, le lo g  e l le U 'ku l ,1 n:ei'flcr font 
allusain à  un g iund  évenoinent politique 
qui sprail à  la ve.lle de se produire en Alle­
magne.

Leita inform ation eal v ivem «it com m en­
tée par toute la p resse  allem aiide, qui la ese 
aous-entenciro que ce grue cvénemt-fK pour­
ra it bien ê tre  ta d é ^ i i  de M. de Bethnumn- 
llullweg.

Quelques journaux , envisageant le* proba 
b ililis  de la sucoession du clianeeliei, c.lent 
com m è « j’a n t le pius de chances d 'a rriv e r 
au  pouvo.r le com te Hertling.

Cette nom ination serait, en effet, une con­
cession de natu re  à  calm er Teffei scence 
qui règne en Bavière contre le gouverne- 
nienl.

Amsterd.im , 9 maL — Le chancelier au ra , 
dem ain, une entrevue im portante a»ec le 
com te H ertling qui. d 'après certa ins témoi­
gnages. au ra it été négocier avec le comte 
Czern n  au su je t des buis de guerre.

Quand ces conférences en tre Hertling et 
lui au ron t été term inées. le chancelier ira  
au  q u artie r  général s 'en tre ten ir avec Tem- 
pereiir.

Selon le B e r ln e r  Tageblalt, la com m ission 
de* réform es constiliilinnnelles du Rcichs- 
tag  su spendra  ses travaux  pendanl quelques 
jou rs pour soum ettre è l’exam en d une se­
conde tact Te des résolutions déjà adoptées.

On s ’attend à ce que la discussion des 
inienicllfttions annoncées su r  la  non-convo­
cation du Parlem ent d’Alsaoe-Ixirrame et le» 
bu ts  de guerre  vienne lundi ûii m ardi pro­
chains au Reich.slng. ______________

M. Van Vollenhoven 
est nommé gouverneur général 

de l ’Afrique Occidentale française

M. V iV  Vpi^ESHOVBH , ^

M. Van Vollenhoven, qui fu t en d e rm e r f  
lieu gouverneur général in lé r im a r e d e  l 'In ­
dochine, lors du retour en F rance de M. A l- , 
bert S arrau t, v ient d 'ê tre  nom m é gouverneur 
général de TA. O. F.

Docteur en droit, lau réa t des Facultés da 
dro it d 'Alger et de P aris, breveté de TErole ; 
cotoniale. M. V an V'ollenboven en tra  au mi- 
niatère des ColoiT.es en 1903. Réducteur da- 
bord, puis, bientôt, chef a ljo 'A l du cabiiiel 
du m inistre, il fu t nom m é secréta ire  géné­
ra l des Colonies, e t  p artit en 1906 au  Séné­
gal où il rem plit les fonctions de gouver­
n eu r in té rim aire  de la Guinée en 1907, du 
Sénégal de 1907 à  1908. De là 11 passa eu 
Afrique équatoriale où il rem plit lee fm c 
lions de secréta ire  général du g o u \e rn e  
n ient g é n i a l  de févrieir 1909 à  oclobre 19lO._

Au début de Tannée 1911, M. Measimy, 
m in istre  des C(gonies, nom m e M. \ 'a n  Vol- 
iefliiover^ chef adjoint du cab  net. Gouver­
n eu r dea colonies le 12 mai I9II. M, V a n | 
Vollenhoven devient, le 20 mai 1911, chef da , 
cabinet de M. Lebrun, m inistre des Colo- - 
nie*.

Ce fut cn 1912 que M. A lbert S arra u t Tap- '| 
pela auprès de lui en Indochine. En 1913, i 
é tan t ren trê  en F rance pour accom plir son 
devoir su r  le front. M. V an Vollenhoven fut 
g ràv e m en l blessé à  deux reprises, cité à 
Tordre du jour et fail chcva 'ie r de la  Légion 
d ’honneur au  titre  militaire.

Il n ’a  pas encore quaran te  ans.

L A C O N F É R E N C E  DE STOCKHOLM  
E S T j \ J ^ I ^ E

T u rin , 9 m ai. — La Stam pa  annw ice que' 
la  conférence socialiste de Stockholm, qui 
ava it été prim itivem ent fixée au  15 mai, est 
renvoyée au 10 ju-n.

L E  D R A P E A U  É T O I L É

I  C n n U v F à K  COKKESPONOàNUb Q l f t l P I l
L C v U n a  bh 4 Ri'oii, a ,  PAIR n i i lE l i
Commlrce, Comptabilité, SKflO-Oaotylo, Langue», eto.

pris

L a  m e i l le u r e  h a m p e
PréparatieD aoa Brevata e t  a n  B eecalam éA  par Nelson Sarding, du <t Brooklyn Eagl* *

pPéu

Ayuntamiento de Madrid
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N o n , j e  vous en  su p p lie , M aubrac; 
n’insistez p as ... R ien , je  vous le répète 
jjcoro, rien  n e  p o u rra  m e fa ire  rev en ir 

juj. la décision q u e  j 'a i  p r ise ...
Face à la  je u n e  M m e L andy, P ierre 

ch e rch a it scs m ots . I l é ta it  sur* 
de- l ’o b stin a tio n  b u té e  q u ’il rencoii- 

certes, q u an d  il a v a it accep té ce tte  
î^î^sion d ’am bassadeu r, il ne se d o u ta it 
point de la  difficulté- de la  tâche . I l  c ru t 
^ v o ir  in sis te r dav an tag e  ;

  Réfléchissez encore , chère  m adam e,
songe* q u e  vous p rononcez  en ce tte  m i- 
putc des p aro les  décisives, réfléch issez... 
Landy n ’est pas un m au v ais  g a rç o n ,,. Son 
caractère es t p eu t-ê tre  un  peu  faible, m ais 

un  to r t  irrép arab le?  Il e s t incapa­
ble de faire le  m al e t  si, com m e je  le sais 
et com m e il le  Tcconnatt, il vous a  fait 
aouffrir. ce n ’est jam ais  avec in te n tio n . 
Lui-*nê:ne e n  a  é té  le p rem ier affligé...

La Mine fem m e, im percep tib lem en t, 
htussa les épau les e t  e u t  un  pauv re  sou­
rire d ’ ronie. E lle  n e  v o u la it p a s  répon­
s e .  I l  lu i dép la isa it d ’é ta le r  sa détresse 
I v ra ie  d ev a n t ce t am i d e  son  m ari. E lle  
se bo rn a it A ré p é te r  réso lu m en t ce tte  
phrase im placab le  ;

—  N on, M aubrac , n o n , n ’insistez p as ... 
I l  y  e u t u n  lo u rd  silence. Ce fu t M au-

broc qu i le  rom pit.
 V ous êtes si je u n es  to u s  le s  d e u x !

Obtenir la  sép ara tio n  c ’e s t vous p rép a re r 
Qne vie m isé rab le ... co n n a ître  l ’a léa des 
endeniains... E t  p u is , vous l ’avez aim é, 

Avons aim e to u jo u rs . V o u s savez com bien 
a  p o u rra it vous re n d re  h eu re u se  s i vous 
consentiez au  p ard o n .

M ais, inc rédu le , M m e L an d y  hocha it 
la tê te .

—  N on, je  vous en  supp lie , M aubrac, 
n’insistez o as ...

E  . fatiguée de ce t en tre tie n , elle q u itta  
sou fau teu il. L e je u n e  hom m e com prit. 
Comme à  re g re t il se  leva :

  D evan t v o tre  vo lon té  je  considère
ma m ission com m e term inée . N éanm oins 
en iiettcz-m o ' de vous la isse r u n  p li de 

p a r t de L an d y . I l m ’a  chargé  d e  vous 
iê rem ettre  d an s  le cas où m es a rg u m en ts  
n’auraien t p u  vo u s convaincre.

E t so rta n t u n e  enveloppe de son  porte- 
euille il la  te n d it à  la  je u n e  fem m e.

— C om bien c ’est in u tile , M aubrac ! Je  
sais d ’avance to u t ce que ce tte  le ttre  peu t 
iconteiiir.

G ûné, le  je u n e  hom m e déposa cepen­
dant l ’enveloppe su r  le  coin d ’u n e  tab le , 
et, p r e ^  m a in te n an t d e  p ren d re  congé, 
l’air p ite u x  e t  n av ré , ü  baisa  la  m ain  de 
a jeune fem m e q u i, doucem ent, le  iw us- 

sait v ers  la  porte .

V ainem ent M m e L an d y  ch e rch a it à 
rftioigner d e  la p e tite  ta^^le. U ne forqe 
œ xinnue l ’v  ram en a it to u jo u rs . B rusque 
ment elle s ’em para  du  p li e t, d h in  geste  
fébrile, le décacheta .

A l 'in té r ie u r  d e  l ’enveloppe, n u lle  le t­
tre. U n e  sim ple feu ille  de p ap ie r que la 
jeone fem m e tira  avec p réc au tio n  e t
qu’elle dép lia  —  to u te  su rp rise . —
C’éta ien t des m o ts  griffonnés su r  un  
troit rec tan g le , e t, les y e u x  écarquillés, 

ne co m p ren an t pas encore , M m e L an d y  
lisait sans h â te  : u I Iô te l-R e s ta u ra h t de 
la G are .. D é jeu n ers  e t  D în ers .à  la  c a r te ...  
Jardins e t  B osq u ets ... C o u v erts ... V in ...  
Omelette. . P o u le t. ..  F ro m ag e à  la  c rè­
me... F ra ise s ... C afé » ...

—  U ne add ition  ! M ais il est fou ! ne
put re te n ir  la  je u n e  fem m e, e t  e lle  sou­
rit...

E t e lle  so u rit c a r  e lle  sav a it b ie n  q u ’il 
2’était p a s  fou . F e rm a n t à  dem i le s  y eux  
tlle évoquait m a in te n an t le  souven ir ex ­
quis de ce tte  jo u rn ée  que, b ru ta lem en t, 
le pap ier ja u n i lu i av a it je tée  à  la  tè te  ;

.. ( ' ’é ta it une to n n e lle  perdue  d an s  la  
ttrdure , e t, sous la  tonne lle , d eu x  ê tres  
qui s ’ad o ra ien t... O h  ! ce ga i dé jeu n e r où  
die ava it connu  p e u t-ê tre  la  p lu s  belle  
l>eurc de to u te  sa vie ! E lle  revoyait le  p e­
tit ja rd in  de b an lieu e , la  ta b le  d ’am ou- 
teux, le lin g e  u n  p e u  n id e  auque l elle 
•'était pas h ab itu ée  e t  la  b lo ndeu r tousse 
^  la jeune  fille q u i les av a it se rv is ... 
.C ’é ta it, la  p rem ière  an n ée  de son  ma- 

la  fo lle  escapade d ’u n  d im anche  d e  
printem ps...
, Le cœ u r d e  M m e L an d y  se con trac ta  
• lo ccn ien i, sans d o u te  a u  rap p e l de ces 
• lo u te s  où  elle av a it connu  un  bonheur 
^ tfa i t ,  m ais aussi p arce  que son  e sp u i 
™t traversé p a r  la  pensée que p lu s  jania:», 
plus jam ais, elle n e  p o u rra it les revivre.

Plus ja m a is ! , ..  L a  je u n e  fem m e savait 
Hu’il ne te n a it  q u ’îi elle d e  le voulo ir. E lle 
.•t'ait com pris lu d é lica te  pensée de son 
• a n ,  E lle  se sou v en ait encore q u 'il  ava it 

à  em porter la  n o te  d u  re s ta u ra n t et, 
- fu s e m e n t ,  à  la  co n se tv e r : « C c sera, 
^ i t - i l  d it, en  so u v en ir d ’u n  tro p  beiiu 
,IWir.

Alors, do u cem en t, sans p lu s  savo ir si 
p leu ra it de d o u le u r ou  de jo ie . M ine 

l ’ ^ y ,  inconsciem m ent, se  d irigea  vers 
petit b u reau ; m ucliînalem ent elle s 'y  

i^labla, e t, d ’u n e  m ain  nerveuse , sans 
^ ^ c h i r ,  en le ttre s  éiiorm oe, elle éc riv it t 
J^J’ai é té  folle to u t à  l ’hctirc , m on  bon 
^ u b r a c , . ,  »
..___  SHEBIDAN.

^  R É P U B L IQ U E  D E  L IB É R IA  
r o m p t  a v e c  L ’A LLEM A G N E

^ ,* 3Hi\cT0 N, 9 moi. — On annonce iciMhf>' I, iji;. ^ gm ivcrneincnt de la répiibluiue d 
l ^ r i ü  a décidé

I., .........
ri . i T
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E.V RU SSIE

Une proclam ation 
du gou ïernem en]^  p rov iso ire

PrrRocRADE, 9 mai. — Le gouvernem ent 
poo 'iso iie  publie une longue iiruclaiiiolKUi 
d u n i laquelle il déclare que. conscient dès 
la chute de l'uncien légim e de la g randeur 
de la lèche qui se (rusail devant lui et des 
n 's|''in.«übiiites énorme» qui Im incombaient, 
il s 'esi cliuige du fardeau du pouvoir el s 'cst 
m is uusailôl i  raccum plissenient el è la rea- 
lisalion du progruniinc de libertés sociales oi 
de nm linunllun de la guerre en étiu ile  union 
avec ie» \;iiés.

Ln prockiiMaiinn énum ère ensuile toutes 
les m esinc» réalisées pnr ie gouviTnemeiit, 
conform érnenl aux engiigemcrit? pris pur lui 
envers le poys. nolunniienl riiiun.Alie. l‘u- 
bolilion de lu peine t\e mort, féguhié des 
rtroils des citoyens, la Lberlô de réunion et 
d 'association , ’elc---

'■ Concndanl. Ir gouvernem ent provisoire 
ne peut pus d issim uler au  peuple les diffi­
cultés que son i»*li'ilè rencontre et qui ont 
augm enté ces dern iers temps jus ju 'a faire 
nii Ire dos cra in tes sèrieu.«es en ce qu i cun- 
cerne l'avenir.

» Le gouvernem ent a cherché à  s'appuyer 
s u r  les forces morales.

» M alheurcusem enl. les nouveaux liens 
Bodaux se développent trop lenlem enl, ne 
«  soudenl pns et retarden t s u r  le proces­
sus de désagrégniion provoqué par l'écrou­
lem ent de l'ancien  régim e.

Il Les groupem ents isolés de certaines 
classes de la  population peu conscientes 
cherchent à  rénliser leu rs  asp ira tions par 
la  voie de la violence, m enncent de détru ire 
la  discipline pul tique intérieure e t de pro­
voquer l ’anarchie.

» Le gouvernem ent provisoire croit de 
son devoir de déclarer neltcm enl q i i ' cet 
é ta t de choses, qui rend l’adm in istra tion  du 
pays difficile, risque de conduire le pays à 
une désagrégaliun inlérieure el à la défaite 
s u r  le fronl. I.® fonlôme de l'ana rch ie  el de. 
la  guerre  civile m enaçan t la  liberté se dres­
se devant la Russie. »

P our conserver et consolider la liberté ac ­
quise, la proclam ation fuit appel aux efforts 
de tous, afin de rafferm ir le. pouvoir qui 
les sauvegarde, et elle ajoute :

Il Le gouvernem ent aésire  renforcer sa 
com position en y  adm ettan t les rep résen tan ts 
des forces vives et créatrices du pays qui, 
ju sq ii'id , ne prenaient pns une nnrl active 
e t directe à  l ’adm inistra tion  de l’E tat. »

Seuls les « p a c i l is te s »  russes 
p o u rro n t tra v e rs e r  l’A llem agne

Zurich, 9 mai. — Le départ des 250 socia­
listes ru sses  réfugiés à  Zurich, qui devait 
avoir lieu au jourd’hui m ercredi, a été em ­
pêché par un télégram m e des au to rités alle­
m andes déclarant qu’elles avaien t connais­
sance que parm i les socialistea qui proje­
ta ien t de p a rtir  il s ’en trouvoit beaucoup 
qui n ’étaient pas partisan s de Lenine et de 
svs doctrines, pucitlste».

Les au to rités allem andes exigent que cha­
cu n  de-ceux  qui tra«erseron t l'em pire g a ­
ran tisse  qu 'il ag ira  en faveur du pacifisme 
à  Pttixigntde.

La frontière allem ande se ra  fermée à  
quiconque refusera de signer cet engage­
ment. — (Radio.)

llIlUKIlilHIlKIlIKUlMIlinflIIISIIIIlilniîhjiiiuiiriliill:

G ran d io se  ré c e p tio n  
de la  m iss ion  f r a n ç a is e  

à New-York
New-York. 9 mai. — La m ission française 

est arrivée  à  New-York aujourd 'hui, 6  qua­
tre heures Elle n ôté reçue officiellement 
pur le m aire de New-Vurk, Kl. Milehcll, uu 
City Ihill Le collège ■■' Irnveraé la ville, ina- 
gniflquenieni décorée el pavoisée.

Ko qm tinnt l'hOIel de ville, ki mission 
s ’esl n rré têe devant la sta tue  de Ln Fiivi tlc 
et. de là, s 'e s l leiidue, en passan t jtar la 
cini|uièm e avenue, à  la lési'.'-.o-.e pnncière 
lie M. Henry C. Frick, m ise à  la disposilion 
de \1 Viviimi et du nm réchnl Joffre.

L 'iim bassudeitr français, M Jusscrand , 
dem eiirern dans la nmison de .\l. Juiiie.» S'iel- 
mnnn. Des illum inallons splendides sont 
préparées pour le snir.

Voici le program m e arrê té  pour les jours 
su ivan ts : '

Jeudi, ie m aréchal Joffre recevra la  réduc­
tion en or d e  la s ta tu e  de la  Liberté, offerte 
p a r  souscription publique ouverte p a r  le 
g rand  journal \VorW.

La mission ira  & Brooklyn, pour l’inau- 
giirolioii fie la  s ta tu e  d t La F ayette, au 
P iospec l P ark  : elle ass is te ra  nu g rand  
bonquel donné en son honneur p a r  la 
11 M rrehanLs Aasocinlion ». Klle se rendra  
eneuile à  l'U niversité de Columbia, où 
M. Viviani et le m aréchal Jnffre recevront le 
diplôme de docteur en droit ; ils iront dépo­
se r une couronne su r  le tom beau de G ranl, 
el sa lu er la s ta tu e  de Jeanne d'Arc dans lu 
B iverside Drive. .Au cours de la  soirèe. une 
grande réception sero organisée h la biblio­
thèque publique de la cinquièm e avenue. 
T rois mille invitalions ont été lancées.

V ers onze heures du soir, le m aréchal 
Joffre recevra, au  M elropolitan O péra 
House, un don des dam es de New-York en 
fav eu r des b lessés français.

Vendredi, le m aréchal Joffre v isitera 
]',Académie m ilitaire de W eslpoint. et M. 
Vivian! a s s is te ra  à  la réception e l a u  dé­
jeuner offerts par le barreau  de New-York. 
Le so ir, un banquet m ira l'eu  au Waldoi-f. 
te ra  le jour même à  un grand banquet.

New -York. 9 m ai. — L a m ission anglaise 
a r r iv e ra  vendredi ù New-York. Elle se ra  
reçue officiellement p a r  le m aire et assis-

L’A M È R IQ U Ë T o US e n v o i e  
UNE MISSION DE SIX SAVANTS
Londres, 9 m ai. — S |x  sav an ts  am éri­

cains, délégués i« ir le gouvernem ent des 
ElalsW’nis, vont b ientôt a i r iv e r  à  Londres 
pour se rendre  ensu ile à Paris.

Voici leurs nom s e t les spécialités aux­
quelles ils consucreronl leu rs trav a u x  : doc­
teu r Joseph S. Ames. l ’aéronautique ; doc­
teu r R ichard P. S trong, la  médecine ; 
leirr George A. Huletl, lu pyro techn ie: doc­
teu r H arry  l-'ielding Reid, cartoÿ-aphie et 
ihotogrupnie aérienne ; docteur George R. 
iu rgess, m éteiix pour fusils, canons et di- 

rig  ables rigides.
Ces personnalités réputées du monde 

scientifique on t été invitées à  com m uniquer 
au p lus tôt le résu lta t de leu rs diverses 
enquêtes a u  gouvernem ent am éricain  afin 
que oetui-ci puisse l’u tiliser pour la  p répa­
ra tion  à  ia  guerre.

E S  -ASGLETERRE

Plus de 1 2  m illiards . 
de nouveaux c réd its  de g u e rre

HHNffliiiiifHfMiuuinnHini»

Londres. 9 mai. — M. Bonar Law  a  sou­
m is aujourd 'hui, à  la Cliiinibre des com ­
m unes. un proiet de crédits s'élevant à 
12 m illiards 500 millions

C'est, dit-il. la deiniiiide <lc crédits la plus 
irnfiorUinle qui ait jiiniai» élé finie en une 
seule fuis. Les (lépcri--c® journalières ;-'inî 
actuellem ent de I8C.25Ü.OOO fruiicfi.

i> 50 millions par jo u r  ont Clé a f f« lé s  .nix 
.Müéo (1 aux im m inions icmliiiil lc.> irenlc- 
cinq pruniicr? jo iirs de ’exiTCice financior 
cou ran i : comme les prévisions du budget 
sîiiis ce chapitre  son t sciikTiieiil de 25 mil­
lions par jour, cela noua fait donc un excé­
dent de 2o m illions. Mai? le gouvornem ent 
ainéricahi, en uccorriuiil son  nssislunce h 
nos Allié», a  ngi avec  une proiTiplitude ’l'ii 
m érite toute notre reconnuis?ancc. J 'espère 
donc que les prom ières {tréMîtiiitis s u r  ce 
ctiapilre ne scroiiL pas dépassées pour 1 en­
sem ble de l’année.

i> La dem ande de créd its actuelle nous m è­
nera jufuju'iiu iiiuis d'auOI. »

M. Bonnr Liiw, p a rlan t ensuite des consé­
quences financièips d e  l’en trée  de l'-Améri- 
quc en guerre, a  d it :

Il Nos ennem is, qui se  son t m ontrés pleins 
de ressources d a n s  leu r orguiiisoliun, ont ce- 
peridanl com m is de nom breuses fautes dont 
la principale a  éte de m éronnaltre  le cœ ur 
hum ain  ; «n dépit de» succès qui sem blent 
couronner les efforts d e  leu r guerre  sous- 
m arine — e l 11 sp pooéra il bien que noire 
paya fû t appelé à fa ire  m ontre d’u n e  g rande 
cndurnnce a  cet égurd ~  je  n ’ai aucun doule 
que tout bien com pté les A llem ands ont éno r­
m ém ent perdu en  a jo u tan t une des plus 
g randes nations du  inonde au  nom bre de 
leurs ennem is. »

M. B onar Law  ea luc  ensuite la vaillance 
d ts  so ldats cum hatlan t en M ésopotamie et 
l'hab ile té  de leu r chef, puis il ajoute :

Il Je  crois q u ’il se ra it juste  égalem ent de 
p arle r de nos opérations s u r  le fron t ouest. 
C ependant je n e  dirai rien de plus s u r  ce que 
nos alliés ont fa it su r  ce cham p de bâtai le. 
U i Cham bre connaît leure succès. Ils  ont 
p ris  de nom breux canons e t  p lus de 30.0O0 
p ri8onp.iers.

Après avo ir indiqué les progrès de l'offen­
sive com m encée le 9 a v n l, el souligné les 
Il v ictoires absolum ent im a ^ n a ire s  » des 
com m uniqués allem ands «affo lés» , M. Bo- 
n o r Law indique que, depuis celle é j ^ u c ,  
l'arm ée b iilan n iq u c  a  fait plus de 20,000 pn- 
sonnier», p ris  257 canons dont 39 piècus 
lourdes, 227 m ortiers de tranchée e l 470 m i­
trailleuses, et a  avancé de tro is  et neuf ki­
lom ètres su r  Irenlc kilom ètres de front.

Les pertes de la dern ière offensive, dil-il, 
ont été de 50 à  *5 0/0 m oindres que celles 
éprouvées su r  la Somme.

M. Bonnr L aw  fait ensu ite Téioge de l 'a r ­
tillerie anglaise, nettem ent supérieure à 
celle des Allemands, e t des av ia teu rs  qui 
son t M les yeux de nos canons ».

E t il term ine ainsi :
« Je  viens de vous ï ü r e  un  discours qui 

vous p a ra îtra  optim iste, et, cependant, je  
vous ai sim plem ent fourni le com pte rendu 
sa n s  exagération  de ce que nos troupes ont 
accompli. »

niluingiiinmMiiiHUiiuiRiniiMlinHHUHi RMI

L E S C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S
F r o n t  fr a n ç a is

di’ iD iupre les rcluUuiis di- 
['Alh-magne.

■niant du gnnvc’-nement imné- 
-j-1- ullein'aiiJ.s mil cié invilc?

i” i:ii li--.i - :m laissé ixiur leurs
le Ul'[ku-I

remplace le Beurre
'^■ ^P euw io ,»3 ,r n«n .b u te» B ii'k siri/jk i>  StaBaacsnHmmtiii

14 H EU R ES. — LA L U T T E  A E T E  V IV E  T O U T E  LA 
N U IT  SUR L E  C H EM IN  DES DAMES, OU L  E N N EM I A 
T E N T E  EN  D IV ERS P O IN T S  D E NOUS R E JE T E R  DES 
P O S IT IO N S  Q U E NOUS AVONS R E C EM M EN T CON­
Q U ISE S SES A B A Q U E S . M EN EES A GROS E F F E C T IF S  
E T  PR E C E D E ES  D E BO M BARD EM EN TS V IO L E N T S , O N T 
E T E  PA R TO U T R EPO U SSEES.

DANS LA R EG IO N  D E  CERNY, D E LA B O V E ^ E  ET  
SUR L E  M O N UM EN T D’H U R T E B IS E  L ES ALLEM AN 
O N T  PA R  D EUX  F O IS  SUBI UN SANGLANT ECH EC.

PLU S A L 'EST , UN PU ISS A N T  E F F O R T  A E T E  T E N T E  
SUR L E  PLA TEA U  D E  C A L IFO R N IE .

L ES VAGUES D’ASSAUT A LLEM A N D ES. FA U C H EES 
PAR NOS BARRAGES E T  NOS M ITR A IL L E U SE S, ON"^ A 
PLU S IE U R S  R E P R ISE S  E T  M A LG RE DES P E R T E S  C O I^  
SID ERA BLES. R E N O U V E L E  LEURS A TTA Q U ES ^ U R  
NOUS R E JE T E R  D E  C E T T E  IM PO R T A N T E  P O S IT IO N .

L’E N N EM I A PU P R E N D R E  P IE D  UN IN ST A N T  SUR 
LE  SA ILLA N T N O RD -EST DU PLA TEA U  ; M AIS UNE 
CH A RG E A LA B A ÏO N N E T T E  D E  NOS T R O U PE S  L A  
R E F O U L E  EN D ESORD RE.

L ES N O M BREU X  CADAVRES L A ISSES PA R  L ES AL­
LEM ANDS SUR L E  TE R R A IN  T E M O IG N E N T  DES SA­
C R IF IC E S  C O N SEN TIS PAR L ’A D V ER SA IR E E N  P U R E  
P E R T E . NOS P O S IT IO N S  O N T E T E  IN T E G R A L E M E N T  
M A IN TEN U ES E T  NOUS AVONS F A IT  UN CER TA IN  
N OM BRE D E P R ISO N N IE R S.

D E  N O TR E CO TE. NOUS A V ON S A TTA Q U E H IE R  EN  
F IN  D E JO U R N E E  E T  B R ILLA M M EN T E N L E V E  LES 
TR A N C H E E S D E P R E M IE R E  L IG N E  A LLEM A N D ES SUR 
ÜN F R O N T  D E i.soo M ETR ES E N V IR O N  AU N O RD -EST 
D E C H EV R EU X  : i 6o PR ISO N N IE R S  SO N T R E STES 
E N T R E  N O S M AINS. . . . .

Canonnade interm ittente eur le reate du front. Des coups de 
main ennemis vers Coucy, la bu tte de Souain e t le col du Bon­
homme n’ont donné aucun résulUt.

23 H EU R ES. — Au sud de l’Oise, notre artiUerie a  exécuté 
des tirs  de destruction efficaces sur le» organisations et les 
batterie» allemande» de ta forêt de Saint-Oobain.

Sur le Chemin dee Dames, assez grande activité de 1 artillerie. 
Sur le fron t Cerny-Hurtebise, dan» la région de Chevteux, nos 
troupes s'organisent sur le terrain  conquis et ont repoussé plu­
sieurs contre-attaques ennemies.

Le chiffre des prisonniers que nous avons tait# au cours de 
l’action d’hier attein t deux cents.

Dana la région au nord-ouest de Reims, nous avons réussi 
une opération de détail qui nous a  permis d'enlever une tranchée 
allemande sur un front de 400 mètre» e t de faire cent prisonniers, 
dont deux officiers. Ces prisonniers appsrtiennenv è quatre ré­
gim ents différents.

Journée relativem ent calme sur le reste du front.

F r o n t  b rita n n iq u e
12 H E U R E S  05. — Nous avons effectué une légère progrea- 

sion, la nuit dernière, au nord-est d’Hargicourt, H ier soir, l’en­
nemi a attaqué notre position au nord-est de Cavrelle. Biisée par 
nos tirs  de barrage et nos feux de mitrailleuses, son attaque a 
com plètement échoué. Des troupe» qui se concentrsient en vue 
d'une attaque au nord de Fresnoy ont été en même temps dis­
persées par nos tirs d'artillerie.

Une contre-attaque nous a permis, au cours de U nuit, d’am é­
liorer notre position à  l’ouest de Fresnoy. Une partie du terrain 
perdu hier matin a  été reconquise.

Un coup de main ennemi a échoué au début de la matinée à 
l’est d’Arm entières.

»o H E U R E S  30. — De» engagem ents locaux ont eu lieu au­
jourd'hui dans le voisinage de Bullecourt.

Un détachem ent ennemi qui s’est porté à  l’attaque en terrain  
découvert a été pris sous nos feux de mitrailleuses et a subi de 
lourdes pertes.

La lu tte d’artillerie s ’est poursuivie avec activité par interm it­
tence, au cours de U journée, au nord-ouest de Saint-Quentin, 
ainsi que vers Bullecourt, V ancourt e t Arleux.

F r o n t  ita lien
SUR T O U T  L E  F R O N T : A CTIO N S IN T E R M IT T E N T E S  

D E  L’A R T IL L E R IE  E T  P L U S  P A R T IC U L IE R E M E N T  
V IV E S DANS LA  R E G IO N  DU V A L SÜGANA, LA ZO N E 
D E  G O RIZIA  E T  SUR L E  CARSO.

Les mouvements des patrouilles en reconnaissance ont donné 
lieu à plusieurs petites rencontres dans la V allarsa (Adige), sur 
les flancs du m ont Maio. du Cismone (vallée de l’Astico). au 
sud de Pontebba (vallée de Fella) e t sur le Carso.

Noua avons fait quelques prisonniers dont un officier.

F r o n t s  ru sses
F R O N T  O C C ID EN TA L. — Dan» Ia direction de Sventeany, 

dans la région au nord-est de Nadoutziehka, l’ennemi a bombardé 
avec intensité nos position».

Sur divers secteurs du front, des groupes ennemis avec des 
drapeaux blancs on t ten té  de s’approcher de nos tranchée», mais 
ils ont été dispersés par notre artillerie.

Au nord-ouest de Slaventine, i  1 $ v en te s  au aud de Braezani, 
nous avons fait efficacement éclater un camouflet, afin d’empê­
cher les travaux de mine de l'ennemi.

Sur le reste du front, fusillades habituelles e t reconnaissances.
FR O N T R O U M A IN . — D ans la vallée de Citoa. l’infanterie 

ennemie a pris l’offensive à la faveur d 'un feu d'artillerie intense, 
mais nos feux de barrage l’ont refoulée dans ses tranchées de 
départ.

Sur le reste du front, fusillades et reconnaissancea.
F R O N T t 'U  CAUCASE. P rés d’Omar, au norf-ouest 

d 'H am tki, nos éléments avancés ont passé la Diata, mais, à  la 
suite d'une contre-attaque des Turcs, ont été obligés de se' retirer.

Sur le reste du front, fusillades.
A V IA TIO N . — U n avion allemand a atterri au nord-est de 

Baranovitchi. L 'appareil a  été brûlé, lea aviateurs ont été faits 
prisonniers.

Au nord-ouest de la gare de Vileika et dans la région à l'est 
de Kisseline, dans la direction de Vladimir-Volinski, nos batteries 
antiaériennes ont abattu deux avions allem ands qui ont été in­
cendiés. et les aviateurs ont été faits prisonniers.

F r o n t  be/ge
Fiibies actions d 'artillerie en divers points du front devant 

Dixmude. et, dans les tranchées de Steenstraete Hetaas, tirs  ré­
ciproques de lance-mines e t de lance-grenades.

F r o n t  d e  M a céd o in e

Activité d'artillerie sur tou t le front.
L 'aviation britannique a bombardé avec succès les dépôts en­

nemis de Dedeli e t Paljorca.
Contrairem ent aux allégations du communiqué allemand du 

8 mai, noua n'avons effectué aucune attaque dans la boucle de 
la Cerna.

Ce que Von dii 
à Vétranger

L’ANNIVERSAIBE DU <• LUSITANIA ■
Le New-York Evening Sun :
Il i :i t l » , i M- ,  loù lurpillf's sHemanvI 

vnvuii-ni (III fimri ctO' mers le LiMilanle. u',-. 
J14 .ôméricsins a l » -  . cejx'iuhiiii Ir non, J ; 
l'ofllcicr (illcniand qn, .linsea rallae:.-: ne -, 
■ vi nnv rnrori? cnrinu, mais ooua-cfevons n..- '- 
iii|i|iflrr qu'un bcIc d'accusation % élé *îrv.-x 
1-ir !o ;iiry ch- K::..-.c:o contre Gullkume lloUenJ 
zdlicrn el von lirpltz,

Les preh'goDisiHs de la kultur ont prétendu 
que les nau 'e ,n i\ instruments de guerre rtec.- - 
siiaienl do nouvetios méthodes.

A l'houre üu rèalemen! tlrisl, 00s  mêmes pro- 
lafiontslcs approndrnnl u leurs dépens que toute 
iiùuvelte barbarie n/*—' ‘i? un nouveau châti­
ment

Ce sont les létes Cful doivent être frappées. Le.? 
(iverltesemenls officiels d o n n ^  par i’amhassade 
allemande avant le torpillage du Lusffonia nous 
foiimtesent la preuve ’a comphcllé dea diri­
geants.

Le New-York Sun ;
SI le crime du Lurflania n’avait pas eu lieu, 

ii est probable que le peuple américain aurait 
supporté les agiesslons tneurlrteres de l'AJt:- 
magne conlce le commerce des Etols-Unls sans 
recourir à la déclaration de guerre.

Le l.vuinnin c’ait un navire anglais, mat» par­
mi les victime? se trouvaient un grand nombre 
des nélrc.s. Li; torpillage du Luritonfn tourna 
contre l’Allemagne une nation qui étnl! désireuse 
de con.sprvcr .=011 énergie pour un idéal pacifique.

Ce crime lèche attira sur le kaiser le courroux 
d'un peuple enclin è être amical el -lui enleva 
d’un seul coup l’appui moral de millions de ci­
toyens américains de descendance allemande.

L E M IL L IA R D A IR E  SÉ Q U E S T R É

La défense des inculpés.

-\iina  Hoosmale-Nepveu p répare  dans sa  
prison de G annat sa défense basée  s u r  d ’in­
génieux euphém ism es.

C 'est a insi que le m illiardaire  S iales n ’a  
jam ais  é lé  séquestré : il a  é té  sim plem ent 
surveillé.-- ii en av a it te llem ent bescxn eu 
pauvre hom m e !

Q uant à  voler, il n 'en  a  jam ais  élé ques­
tion. .Anna a  reçu des dons, des cadeaux, et 
voilà tout.

B iscave, lui, s'occupe en lisan t des ro­
m an s d’aven tu res et en en levant de sa  che­
m ise les chiffres de Slate®.

b a rre a u  déclare que c ’est îe couple B is­
caye qui a  tout fait ; lui, a  ta it ce qu’on M  
a v a it dit, (.-t rien de plus.

D ans son château  de Saint-Rém y, le m il­
lia rdaire  ne reçoit p lus les v isites de ses  
nnc 'ens am is  Anna et Bischye, m ais celles 
du parquet qui continue à  perquisitionner.

II a  gogné au  change.

La rev ŝioD des exemptés eî réformés
• —— .  .  -

Une troisièm e com m ission spéciale de ré ­
fo rm e-va  fonctionner ô Paris, à  p a rtir  de 
dem ain vendredi, pour l'exam en des exemp- 
ié.s et réform és d avont-auerre- v isés par la  
loi du  20 février 1917.

La séance de clôture de ces visites avait 
été prévue pour le 1» mal. Il en a  élé ainsi 
d an s la p lupart des départem ents. Mais dan» 
la Seine, m algré La conslilulion de deux 
com m issions, la clôture n’a  pu avoir lieu à  
ce tte  date, en raison du grand nom bre d ’in s­
c rits  à  exam iner. C 'est pour h â te r ces opé­
ra tions que la iroiaiènie com inissinn va 
fonctionner tous les après-m idi à  deux heu­
res ; les lundi, m ercredi et vendredi, à  la 
m airie du sixièm e ; les m ardi, jeudi et sa ­
medi, à  la  m airie du  quatrièm e a rrond isse­
ment.

On pense que la séance de clôture, dans 
le déivarlm cn i de la Seine, pourra av o ir 
lieu dans la dern ière sem aine de mai.

A ce propos, il eet rappelé aux re ta rd a ­
ta ires et en général à  tous ceux qui. rés i­
dant d an s le dépai ten ien t de la  Seine, n ’au? 
roni pas reçu, d ’ici au 15 mai, une convoca­
tion pour com paraître devant une des trois 
com m issions de réform e de P aris, qu’ils doi­
vent se préspiiter, sa n s  re ta rd , afin  de faire 
rég u la riser leur situalion . â la  préfecture 
de la Seine (service des affaires m ilitaires), 
avenue Vicloria, 4-, où ils pourron t encore so 
faire inscrii'e.

.Ajoulone que le m inisfre de la  Guerre, 
vient de décider que les hom m es récupéré» 
p a r  ia  com m ission de réform e seron t affec­
tés p a r  les bureaux  de recru tem ent du lieu' 
de leur résidence et seront incorporés d a n s  
lea corps de la  subdivision decetterési-dence.:

U n e  I n te r p e l la t io n
e u r  n o tr e  f lo t te  s o u s - m a r i n e

M. Cels, député du Lot-et-Garonne, v ient 
de déiwflcr son rapport s u r  l 'é ta t de no tré  
flotte sous-m arine.

H osl probable que dès la  ren trée  des 
C ham bres le gouvernem ent se ra  interpells 
à  ce sujet.

La Bourse de Paris
o u  e MAI 1011

La? oiteu'c? sont toujours aussi vlairseiréec. -.> 
les quelques reallsallons qui se ptùsenteai pèsea

flu» (5u mo n» loupilement sur les cour». Dan. 
ensenibl» ■’ fh-r-nres ne sont loulefoi» pp'. 
iri... .scnsiL-io. Sus l'cnli'a font toujours bonin. 

conk-iiaiico ; Iv 3 0,-fi Gl,45 ronlrv uJ.tO hier: !ü
5 0/0 a S7.C0.

Du c-ôlr tics fonds ctrangci ? l’F.xténourft s ’alouo 
dit ù lüû : Blases dlvci-semeiil tmlu.s ; 18)1, 
53.50 conire 53; -i l«  l’HW. au lieu de t'-«,lù. 
l’eu ou pas de irausnciUni» aux Elubliasenii-nU 
de crédit, l^rm l les (îranU» chemms rponçuis ; 
le Nord repiNViil û 1.295; le P.-L -.M. 0 'JT5 et l'ür- 
léans ft I.ÔOO. Ligne» cfi'Hsn-r' ? h.n;1 nuas non 
loin de leur niveau ppwvtl. ni

Cuprifères culme-i. l.c Di.' reirni.iv? sans au­
cun ehangoincnl a I.T53.

CHANGES
Londres *7.15 lÆ: Suisse J tl 1/S: Amsler-lam 

S3L IVimai-ad 13'J; New-York 5'P>: l ’iH- 81: Bar­
celone üS9 _

METAUX A LONDRES
lA  loriTu- de ’ OU' k’.te* ; L 'u 'to  ' ’Ji-i: dispon'- 

ble lîfl' Cu'vru I ;l iro-? 1 i .  |-;irrir,)lv-
llque 13?- ICi'iin ' ■luiu-";' ïSS :i i: l.-.-iU' -
3 fTiniS •'33: l'kilub U ' :. \v  ■ ■
37 d. I

■ 'I  
-.1

SITUATIUN LUCRATIVE
IMDCPENDANTE ACTIVE. tw détx pxI l fef üuv^i Cedrw «le

6 r A u «  « t  p e r  c ^ r f e i f i e n i o i t c i  ^

Ayuntamiento de Madrid
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L-K— m o n obsèques de l’ambassadeur des Etats-Unis à Tokio É A T R
CORPS DIPLOMATIQUE

■— ,\f. Robert Wood BMss. conseiller à  l ’am­
bassade des Etats-Unis « Pari?, est nonwné 
membre du comité de ravitaillement am éri. 
cain.
CERCLES

— Les membres de la Société artistique 
'des antoleurs se réuniront domain vendredi, 
à  deux heures e t demie. 25, rue Caumartin, 
pour assister à  une ronfércnce de M. Belles, 
sort sur •• le Canada ”, accompagnée de pro- 
jections.
NAISSANCES

— L a  comtesse de Gramont, née Morte, 
m art. a  mis au monde un fils : Philippe.

— Mil}? Oscar Roditi, a  donné le jour à un 
fils : James-Henr>'.

— him e  Louis Goulorf, née Dufayet. a mis 
heureusomeat au monde, à Paris, un fils au­
quel on a dDnné le nom de Christian.

MARIAGES
— Avant-Wer a  été célébré, en l'église 

Saint-ARchel de Cabourg, le m ariage de 
.11. L io n  Lem inager, avoué près le tribunal 
dvl] de Gaco, avec Mlle Suzanne Ilébré, fille 
do M. Hébré. percepteur à  Cabourg, et de 
Mme. née Savignol.

— M gr A rirt. évêque d ’Angoulême, vient 
de béoir, en l'église de Brigueil, en Charente, 
le m ariage du lieutenant de Daran, du 
log* d 'infanterie, chevalier d e  la Légion 
d 'honneur, décoré de la croix de guerre, avec 
Mlle Mofie-Amélie d'Hugonneau, fille de M. 
d ’Hugonueiau e t de Mme, née Robiilard de 
Magnanvîllp.

I/c  Saint-Père avait envoyé sa  bénédiction 
aux nouveaux époux.

— A M adrid a  été célébré le m ariage de 
Mlle Carmen Garcia Ruis  avec M. Isidore 
Rodriganes, député» •
DEUILS >

Nous apprenons la mort :
De M. Chartes Champelier de Ribes, le 

notaire parisien bien connu, décédé en son 
domicile, 8, rue Saînte-Cécile. Il avait épousé 
Mlle H achette : ,

De Mme veuve Bidache, née Clos, m ère de 
M tSeorgci: Bklache, secrétaire général des 
journaux officiels, et du docteur Bidache, 
médecin-major au * bataillon de chasseurs 
alpins, décoré d e  la  croix de guerre, décédée 
à  Sorrèze (Tarn) ;

D u comte Arnaud de Pracomtal, engagé 
volontaire à  dis-scpt ans, m ort pour la Fran­
ce. 11 é tait le troisième fils du  marquis de 
Pracom tal e t  de la  marquise, née de Saint- 
Vallier : , , , .

De IL  Jean Primice Mondes, tombé gloneu- 
sement, âg é  de vingt ans, le plus jeune fils 
du poète Catulle Mendès e t de Mme Jane Ca- 
tulle-Mendès :

Du capitaine Yves du Halgouët. du 70* d  in­
fanterie, ch e t^ ie r  de la Légion d'honneur, 
décoré de la croix de guerre, m ort pour la 
France ; son frère, Maurice du Halgouët, a 
été également tué à  l'ennemi. Tous deux fils 
du député de Redon.
BIENFAISANCE

— Sous le patronage du Président de la 
République e t de S. M. le rûi des Belges, et 
sous la  préstdenoe de M. de Brc>cqueville, 
m inistre i»  G uerre .de .Belgique et 
de la comtesse Greffulhe, fondatrioe"de l ’Œ u- 
vre de l ’union pour la E el^q u e  et les pays 
alliés e t  amis, une matinée artistique et ciné­
m atographique auralieu . 3 1 , avenue W agram , 
à  deux heures, le samedi 12 mai, au profit d «  
permissionnaires belges de la «lotîOii fam i­
liale de la F orte^a illo t. L a musique royale 
des guides belges s ’y fera entendre.

— Chea la marquise de Pracomtal, prési­
dente de l ’Œ uvre du colis du prisonnier, plu­
sieurs réunions intimes ont eu lieu en vue de 
la  représentation du Marchand de Venise, 
donnée le 14  mai au théâtre de la Galté. 
D éjà, de nombreuses places ont érté retenues. 
Parm i les souscripteurs des avant-scènes et 
loges de t .000 à 600 francs : princesse de 
Faucigny-Lucinge, comtesse M. des Mons- 
tiers-MerinvUie, Mme Achille Fould, baronne.» 
Robert e t Maurice de Rothschild, Mme Pau! 
Lebaudy, princesse Guy de L udnge, Mme 
Paul Dupuy, comtesse Cl. Chandon de Briail- 
les, Mme Leeds, Mme M. do Wendel, prin­
cesse Callimachi, Mme Fenaille, Mme de 
Yturbe, Mme Pierre Lebaudy, etc. Parm i les 
autres souscripteurs : Mme d ’Alvaar, comtesse 
de Rohan-Chabot. duchesse Decazes, baronne 
de Y’edel-Jarlsberg, Mme E. Schneider, com­
tesse R. de Fitz-James, vicomtesse de La 
T our du Pin, Mme Larivière, vicomtesse 
F'ieury, baronne d ’Aslier de L a Vigerie, Mme 
J. Porgès, comtesse Tyszkiewiez, Mme W alter 
Gay, comtesse de Suzannet, Mme de Cara- 
bassa, marquise de Jaucourt, Mme Vlasto, 
Mme W. Blumenthal, Mme Fabre-Luce, com­
tesse Orlowska, etc., etc.

P r itre  d ’edresaer h t  a v it d t  KoissaH ctt, Meriagés, 
ftc ., à fO ffU ê  d e i PubliestioH j, 3 4 , bculétard  

Poissonnière. Téléphone Contrai 52*1'i .  Buroaitv : 
9  A 6  héures: dimanches e t  fê tes, u  à 1 2  heures, 
5  A 6 hettres. P rix  spicÎAUs consentis à «os abonnée.

Ballets ru sses . i. .u,; a ■ j lo petit t;
l)i’i.' de rt“i)rest'nf;nini’,y ri*, b^iili'ls ü:.--,- 
n ‘y  <!.• | .  i>"liliirii géiiém ir. ' ,
soiitic 110 l'-'rc aJnii.” ù  am 'iin» r
til iin  trava il .e? ciiliqü»?. s o ir i-? .

nrriéri.sti-) r r '- '- '.n 'a l 'n-ki ^l'-rvior
prvTiri.'r.® rcp ;.' • .t .l-iii? . 1 - .  ihilC) ,

•ont fixées iiii.-i : hii'uînisnnr», IfYi
rli 11 pi 18 PII iiirrliii' ■ ; i-ri-o à'V.'- i, 
iiairc." • inn.li-. J l  d  t'I i'n ''ijnT ' : 
ccmde?. J-'S :o ' i v i . - . l i  j u  . !n,.li;:' .

T H E A T R E  A P O L L f
'. c l i  h., -airéc I '.’ i x
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L A  F I A N C E E  D U  L IE U T E N A N  
M arie tte  SU LLY  e t  R ao u l VILLO

Nouvel-Amblgu. — l» Marine/-
M llf /îeiiJpjil/lJ/'.v qui • ■!. : 
nic'nt à Lili su r  l'affich» mi Ai.uv •

Trianon-Lyrique. — L'., ■
cp Marip Itplim dun iiem  eumt'iii 't i  
tinc* ropr .li-iitalion excpptioniidlo i - 
V ir a n r ffé r p .

Capucines. — -Vtijonrd’hui à  2 h. 30. a, 
née de Oü Cdfnp'-f-oti ? .Tur Capucinet 
Au-dessus de Vanlresol e t Prem ier sv .:  

Cluny. — Ce soir, à  8 h . 30, prem ièr». ' 
tliéStre, (lu vaudeville en 3 ikAps d’Ale.v c;. 
Bisson ; la Fam ille Pont-BiqurL

LE  C O R T È G E  E N  M A R C H E  E T  LES M EM B R ES D U  C O R PS D IP L O M A T IQ U E  D E V A N T  L A  C A T H É D R A L E  

L es o b sè q u e s  de  M . G eo rg e  W . G u th r ie , a m b a s s a ­
d e u r  d es  E ta ts -U n is  a u  J a p o n , o n t  re v ê tu , e n  ra is o n  
d es  é v é n e m e n ts  a c tu e ls , u n  c a r a c tè r e  d o u b le m e n t
so le n n e l. V oici le  c o r tè g e  fu n è b re  se  d ir ig e a n t  v e rs  
la  c a th é d ra le  e n tr e  d e u x  h a ie s  de  tro u p e s . D e rr iè re  
le c o rb illa rd  m a rc h e n t  les d o m e s tiq u e s  ja p o n a is  du

d é fu n t. A u -d e sso u s , le co rp s  d ip lo m a tiq u e . D e g a u ­
ch e  à  d ro ite  : le v ic o m te  M o to n o  e t  l a  v ico m tesse , 
le  g é n é ra l  co m te  T e ra u c h i,  p ré s id e n t d u  C onseil de 
l ’em p ire  n ip p o n  e t  q u i  fu t  a u tre fo is  é lè v e  de  l ’école 
de  S a in t-C y r ; le s  a m b a s s a d e u rs  de  R u ss ie  e t  d ’A n ­
g le te r re , u n  a t ta c h é ,  e t  l ’a m b a s s a d e u r  de  F ra n c e .

B L O C N O  T E S

l'Oplaion publique financière, 40,r,St-Oeorre!, Paris, 
rcnsetB’.il’une manière sûre et Impartiale e'ttp valeur 
l'otèe ou non, indiq. placcm,, arbtt. avantag:. lu  an & 
r**»?»!. 1 fr

VINSfins de Bourgogne en bout. Chambertin. 
Pommard,elc. à 3.60 dâp. Adr. com. Gæ- 
nler,villa Gauthey.Rte de Corcolles,Dijon

A L I M E N T A T I O N
.MttiSaii TOUBAHT, TS, aveniw République, 

Paris.
A \ -Irii'.'. Il ■ - '■ prMidre âii magasin ; beurre 

r'.\tpa-liu do tubi.-, 1.25 le l / i ;  Bovnl, î.Oû grand 
llâtxiTi ; cafè. 5,5Ü le kiln ; ctiicorée, 3.2U le kiUi ; 
liuik’ ara(iiid<i. 5 fr. .le kilo : niarmife nonri- 
«lemie, *3 fr. ; œufs, 2,ijO les liouzu ; pSlés foie 
il», porc, A l’Ours Mortiti. 0.9U. Pois en i:on.«ne. 
lu ioile d'un kilo. l.êO; pruneaux, le kilo, â fr. ■ 
-ji.-.iiiK’s, 0,75 ; saumon, 1.30 : savon 86% d'huile 
II- (loiiblp pain de 220 gr.. 0,6ü ; thé Smichong 
l» kilo. 10 fr. Pour la province envoyer foiKiü en 
'•.'iiismciiau* cortimaiid'’.

r  J E  G U E R IS  
L A  H E R N IE

C b . C O U R T O I S ,  S P É C I A L I S T E  H E R N I A I R E  
Z O f  F ê o b o u r r  M oûtenartre, P A R I S

C E m üfiE S  yÙ rfl/£ R £ S  ARÂTOM/00£S
CA8INE70*âPPtlCATJ0Nouv@n (0U8 IdSjOUr^p 

^  de ^ A 11 ei de d à  9 heurea. ^

c ô n s t [ p a t io n
C om prim és D 0 2 IË R E S  (2 frs la boite fco)

Lm ÉiUtw (tM pbax.îou éc. L«bont. Dostéret» 5t*BriMC. C.*dQ-N.

ACHAT ET VENTE DE T IT R ES

V O IC I une histoire dont je garantis l’au­
thenticité. Celui qui en fut l’acteur 
principal la racontait' récemment à  un 

de ses amis parisiens les plus intimes, et c'est 
de cet ami que je la  tiens.

Donc. Il il était une fois )i, en la ville de 
Kiev, un industriel, puissamment riche et très 
brave homme, M . B ....

M . B ... est Israélite, et l'on sait qu'en Rus­
sie —  avant la révolution, du moins —  ce 
n 'était pas là un moyen d ’être tranquille tous 
les jours, si riche et si brave homme qu'on fût.

C ar il y avait toujours le progrom possible, 
— c'est-à-dire l’émeute antijuive provctquée ou 
par le fanatisme religieux ou par les haines par­
ticulières et qui n’épargnait personne, une lois 
déchaînée.

O r, im jour —  il y a  de cela quelques 
années —  un progrom éclatait dans Kiev, et 
au même moment ie premier cocher de M. B... 
diqoaraissait de chez lui. Quelle n'est pas la 
stupeur de l'industriel en apprenant que ce 
vieux serviteur s'est mêlé à la foule des émeu- 
tiers et qu'il est à la tête d ’un groupe qui se 
dirige vers sa maison !

L a  maison de M . B ... est située sur une 
hauteur, à  côté du palais du gouverneur, avec 
qui le très riche israélite entretenait les rela­
tions les plus amicales. H élas! les meilleures 
amitiés sont sujettes à  des défaillances; et, 
comme par hasard, une v. raison de service » 
venait d'appeler subitement M . le gouverneur 
loin de la ville, à  l'instant précis où sa présence 
eût pu être si utile à  son con^iroineUant voi­
sin...

M . B... ne perd pas son sang-froid. 11 
donne des ordres, organise la défense de sa 
maison : de nombreux ouvriers accourent pour 
protéger ce patron qu'on aime b ien .. E t sou­
dain l’émeute s’arrête, intimidée par l'énergie 
de cette résistance.

E t le cocher, où ctait-il ?
Pas bien loin. 11 était resté aux alentours 

de la maison. Bientôt même il s’en approchait,

PA IE M E N T  D E  C O U P O N S . A R G E N T  DE SU IT E  
B&KQUE Ginon LZi’ ïuuèe;, (7,r. Rambutsiu.Tilè{ifi.

souriait au portier... Deux jours après, il de­
mandait à parler à son maître.

M . B ... commence par refuser l’entrevue, et 
en termes violents. Le cocher insiste. II a  des 
choses à dire... E t  il exprime avèc tant de po­
litesse sa résolution de parler à  (( Monsieur u 
qu 'à  la fin il est introduit.

Il a i'a ir penaud, et tient son bonnet à la 
main. E t. simplement, il demande à reprendre 
sa place. « Vous êtes fou ! » s’écrie M . B...

L e cocher répond qu’il n’est pas fou ie 
moins du inonde ; que ce qu'il a fait, un autre 
l'eût fait sans doute, et que son successeur ne 
vaudra pas mieux que lui. Il ajoute qu’il con­
naît si bien, depuis quinze ans, les habitudes 
de M onsieur!... « Monsieur n 'a  même pas be­
soin de donner un ordre. Sur un signe, il est 
couvris. Jamais Monsieur ne sera servi aussi 
bien par personne. Allons, voyons... n

E t M . B ..„  racontant cette histoire, con­
clut : « Que voulez-vous ?  Je  l’ai repris... » 

L a morale de tout ceci, c'est que nous ne 
devons pas chercher à  comprendre trop vite ce 
qui se passe, depuis quelques semaines, en 
Russie. II y  a une Am e russe el il y  a une 
Am e française ; il y  a les mceurs de là-bas et 
celles d ’ici. Attendons pour juger et pour con­
clure. J ’entends disserter autour de moi et dis­
puter sur ces choses lointaines. Je  ne réponds 
rien. Je i^nse à  l'israélite de Kiev et à  son 
cocher.

SONIA.

Consigne

C't après-midi : ,
Th.-Français, i  li. 30, Horace. On ne l-nd'i 

pus arr- l'amour.
Opéra-Comiqne, 1 h. 30, la Travlata, PaW.f 
Odéon, ■’ 11.. Uorni-c. l '  Mrnt'xir. 
'Trianon-Lyrique, 2 h. 15. fjillcite de V"' 
Châtelet, h.. I>u'k. ro'i des rhiens pallrler. 
.Même spc’r'.xde que le soir ; Antoine, Athé 

2 h. W: BouSes-Parisiens, 2 11. 15; Gapuctfi 
2 h.; Femina, 2 h. 15 ; Th. Edouard-T; 
Gymnase, (fouvel-Amhigii, Palais-Boyal, F: 
te-Saint-Hartin, 2 h. 30 : Sarah-Bernhan 
2 h. 15 ; Apollo, 2 h .: Réjane, 2 Ii.: R-na 
lanoe 2 1i. 30 ; Scala, 2 b. 15 ; Variét 
2 h. 30.
Ce soir :

Opéra, 7 fl. 30, lUgoleUo, Ailêlaide.
Th.-Français, 7 li. 45, fes \o ces  d'argent, 
Opéra-Comique, R h. 15, •’iapho.
■Odéon, 8 h., lr Hiiisseou.
Th. Sarah-Bemhardt, X li., les Nouveaiix Rici 
Variétés (Gut. 09 92), 8 h. 15. Un Coup de l« 

phone (Max Dcarly).
Gymnase, ,) h, la Volonté de l'homme. 
Antoine, 7 h. 45, .'fousteur Beverley. 
Renaissance. 8 ff„ lr Minaret.
Palais-Royal. 8 h. 30, Madame et ton flUeiA 
Trianon-Lyrique, 8 li„ la Urine de l'Or. 
Porte-Saint-Martm, 8 li., la Flambée. 
Nouvel-Amhigu. 8 h. 30, LUI. 
BouBes-Parisieus, 8 ti. 15. le Nouveau Scniii 

de Honle-Carlo.
Bêjsne, 8 ti.. Madame Sans-Gêne.
Châtelet, samedi, dimanche, 7 h. 30, Bicft. g 

des chiens polfcierj.
Athénée, 8 h., la name du Cinéma.
Apollo (Central 72-21). ta les soirs, 8 h., fa Fis 

rée du lieutenant (Mariette Sully et R, M 
Cluny, 8 h. 15 rjeud., sam., dim.; mat. d 

fa FamtHr Ponl-Biquet.
Capucines (Tél. Gut. 56-40). 8 h. 30, Où caa 

t-on ? Aux Capucines ! revue ; Pren 
succès.

Edouard-VII, 8 h. 45, la FoUe nuit OU le DU 
vailf.

Femina. 8 h. 45, Femina-lieime.
Th. Miohel, relâobe. Prortialnement, rritic li 
Scala, 8 n. 15, le Billet de iogemerit. *  

MUSIC-HALLS 
Olympia, 8 h. 30, Vedettes et AttracUoni.

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 2 h. 20 et 8 b.'̂  
l’Frhéancp. ho-e. 4, r . Forest, i l  à l i t  
Tél. Marc. 16-73.

ViCHYIOuoert 
Mai

DfU i r r  DDlUÉr Cahmet Benry, Si. boulev. 
r U L l t t  r n i ïE t/f a J ie n s  (entres.),métro dp 
SurveHl., redi., enquêt., constats, divorc.. i- 
(Winm. France, étrong. DébpouUle tout. 9 ù 1:

£f/C C .* fê .7À M T ir £ f / C C . * f ê . 7 À MT v  ''“v *

ffWS^CiAlV A
WEI1..94 Rue LAFAYETTE-PARIS-

Hier, à  une sta tiun  du M élnipolitain pro­
che de k l gare de 1T-1?I... I.'-s voyageurs se 
p p ^ ip ite iit-p o u r prendre- lo tra in  qu i entre 
on g a iç  ; l'employée prépos?-» .-i la  porte  du 
quai l?<iR.®e: xflon ift ooutuiiie, j)u5s» r  1»? p re­
m iers an'iv,iiiils e l'fenm c le b a tta n t de fur 
au  nez des reUnxlalairfs.

M ais aussitô t nn» voix aiguè s'élève ;
— Laissez-moi donc pe-.' \u y o n s  !... Je 

suis avr.- nionsieur I
.Moiisii'iii ” — un  ofir.ivr — . qui est 

pussé, lui. se retourne, uu peu effurû, cl r -

GQQUELUCHE goqueluceÔl
•WCmTE.eMrHTSCNL L«b«tiir4,140r?lB T«m»Ia P tilt

te celte ooraipagne.,, qu’il ne connatt pas 
,u tout.

Toutefois, le to u r est joué. L’employée, ne 
voulant point séparer ce coupte, a  entre­
bâillé la  porte : la  tôtée iiiidiuette s 'e s t  glis­
sée  su r  k  quai.

— Merci, m onsieur ! crle-t-olle gaiem ent à  
rofficier qui r i t  du  subterfuge.

L'employée du  Métro' a  com pris... Elle se  
re tourne vers l'infortuné public, ta ssé  d e r­
rière  la  poi'te ferm ée, e t  d it sévèrem ent :

—- Uésoriuais, je n e  tiendrai p lus compte 
des liens de famille ! — ou aufres !

P o u r M . E m m a n u el Brousse
Uii spé-cialiste écrit, chaque aiiiiéc, un  vo­

lum e p o u r le  com pte d 'un  m inistère , V olum e 
que l 'im p rim eu r lu i faisa it paver jusqu'ici 
1.000 francs pour 500 exemp aires.

Cette am iée, s u r  le désir exprim é p a r  le 
m inistère, l ’au teu r s ’est ad ressé  à  l'Im pri- 
m erie nationale. E t c’est lui qui déclare ;

— .Après plueieurs- v o ja g cs  dans des kilo­
m ètres de galeries, pour déoçuvrir l'au to ­
rité  com pétente, j 'a i  trouvé un  très  aim able 
foneti«n ia ire  qui prom is un ,1av:.-„ Ce 
devis m 'est a rriv é  au  bou t de tro is  sem ai­
nes, L 'Im priine iie  nationale dem ande 4.500 
franc» p o u r les ÜÛU exrtnplai»?â que mon 
b rav e  hom m e d 'im p rim eu r m e liv re ra it au ­
jo u rd 'hu i pour l,oOO francs, en tenant 
compte de tcrules les hausses. C 'est adm i­
rab le ... A h! j'oubliais ! On n e  m e g aran tit 
p a s  la  liM-aison pour celle année,

LE PONT DES ARTS

Uiarg'j d’une mission r'5;,'ielle par la. Gr»ix- 
rtoufie uiiglàlse, a  passe ( . ; paj- le
grand y-iè!-- anglais L au;,a-.' nin.'.oii. Bira m'c 
peu coiiii'i i‘iî France, il eti, uti ik". proini.'; - i ; - 
vains di- 'U pays.'Il lijmariieiii :,i -. jv '
(Tui .i relie de) .'.'INI 'C
a  ,.ilc  gcni'Tation qui a r,riii|.;. ■ ...

; M ,\rtliur SyraoiD. k .) 'i i . 
joiiTil'liui reusn-vateiir du Rr/u./,

Sa grande'ioie, lorsqu'il vi»:u, .. r -  • . ,■ ...
pmir!’-» ! '  bak ttu-n i" '" ''" .a u-v'.'r jisqu .i

11 ii'y  ;i ].,,, iivii.'M .. u
prétend :q;:i U- »'■uü-edirait  ...................... .
plu) i -» îu x  voyages q u '.'ii  f . i à.  .... i n- c i i i . ,

LE VEILLEUR.

I C  * * D C P Y |  **  g ' u é r i t  m a l a d i e s  
L E .  l l L u l L  S.aB ora(olr« FIEVET,  r . Réaum uf

T I S A N E S  PO U LA i
Gaéhson rtdicatè «t loaj régims du BIABÈTE, AL8 B 
CŒUr, foie, raina, vaeslauttoutMiualadiee réputirs iucoj 

L iv re  d’or e t A tte iM u m e  franco. — B crire : 
VZSAWBS fO V lM n r .  av . r. St-Kaswre. r

n - i :  PRIX-C0UR4N1 

1 . 1  franco

MOUVCLLE

B A N D E - 
M O L L E T I È R E

du D' Namy ,
Seffde — L égère  -- E légan te  — La*aU> | 

SOUTIENT têMà eeapriiMf 
RECULARtSE U oveuUtwe 
SUPPRIME Ésyofdîtiettêftff.
•• •— ersBpe*. •  — .

Wê9aUqtta2Hé.Prixtlb,Wlùpsdt*f j 
COLORIS : hocizgs, iMrUe, acir. Uu.

E n  c e n i t  d a m  les g r a n d s  m o i a d i u  ^  
dûru Its hortae» m o/jofu,Cro# nt d é ta il
608iPUEL,SS4.FgSt-]lirliii,Pui^

lU f*J? 0  EÛaiES l  
.»'S«ao7 mÊiules

Achat de toui meubiet dont on veut t e  diharr*'

Lr gérant : VurruB L.iUM.R'i''''*'' ,
liiiufiiuerk 19, rue Cadet. l ’arts. — Voiu®**^

d ’ E S T O M A C a n c ie n n e *  J
lu ûï>8 f. 60 C.O'V^ .
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